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A ccueil



Los padres dans la direction de la cure Jacques-Alain Miller La psychanalyse, ses partenaires, et ses structures élémentaires. Du traumatisme à l ’axiome. La substitution du principe de réalité au principe de plaisir, et son reste. Heidegger J ’y reviens avec insistance. *Ce n ’est pas en raison du débat qui fait rage autour de son nom, même si ce débat y est pour quelque chose. Ce débat, que l ’on pourrait formuler par le titre de Diderot Est-il bon, est-il méchant ?, me paraît laisser place à ce que l ’on montre d ’abord en quoi Heidegger est utile pour avoir pensé l ’histoire de la philosophie à une profondeur inégalée de notre temps. Il a mis en valeur, construit, sur les auteurs de la tradition philosophique, en particulier sur Kant et sa théorie de la causalité, des articulations qui avaient échappé aux exégètes. Heidegger s’est aussi, que cela plaise ou non, inscrit dans l’enseignement de Lacan, où un débat avec lui se poursuit, à beaucoup de tournants, en contrepoint. Il n ’est pas difficile de montrer comment la lecture des textes les plus récents de Heidegger induisait Lacan sur des pistes. Il figure éminemment parmi les références de Lacan. On ne peut donc en faire l’impasse. J ’ai rappelé la dernière fois l’expression que forge Heidegger, à partir de Kant, des partenaires au jeu de la vie. Il s ’agit aussi de savoir quels sont ces partenaires pour la psychanalyse. Les partenaires par rapport auxquels Lacan joue sa partie, c’est la science et aussi la philosophie. Lorsqu’on saisit la psychanalyse au niveau clinique, sans doute y a-t-il lieu de jouer la partie avec la psychiatrie, et nous n ’y répugnons pas. Mais lorsqu’elle est saisie au niveau de son savoir, la psychanalyse doit jouer sa partie avec la science pour partenaire, et lorsqu’elle est saisie au niveau de l’éthique, la philosophie est là son partenaire. C ’est rappeler que la psychanalyse comme pratique ne peut nullement se réduire à un savoir-faire avec l ’autre comme patient. L ’accent que j ’ai été conduit à mettre sur la clinique n ’est certainement pas fait pour que l’on rabatte la psychanalyse au rang d’une technique. D ’où le rappel que j ’ai fait il y a déjà plusieurs années de la connexion de la clinique et de l ’éthique. L ’éthique surplombe la clinique et se la subordonne. Il y a lieu de ne pas oublier que l’enseignement de Lacan, à son début, s’est annoncé explicitement



commeune restauration de la vraie valeur de la psychanalyse, alors dégradée en technique. Il en va de même pour la pratique du contrôle dans la psychanalyse. Définir le contrôle au niveau de la technique est aussi bien une dégradation de la pratique, même s’il comporte un tel aspect technique. Ce qu’il y a lieu de contrôler, c ’est le niveau auquel un psychanalyste définit son partenaire, et à quel niveau un analyste dans sa pratique se définit lui-même comme partenaire, c ’est-à-dire comment il joue la partie analytique, ce qui conditionne qu’il soit en mesure, lui, d ’apporter à l’autre les réponses qui s’imposent, qui font effet à un moment donné. C ’est la même question que celle de savoir avec qui l ’on veut que la psychanalyse joue sa partie. La psychanalyse joue-t-elle sa partie avec d ’autres pratiques thérapeutiques ? Sans doute, mais elle la joue, chez Freud et chez Lacan, avec la science et la philosophie. Il ne faut pas croire qu’elle pourrait durer dans son inspiration initiale si elle cessait de jouer cette partie-là. J ’ai été amené à faire, au cours de ce second trimestre, dans d ’autres lieux, des interventions que j ’espérais glisser ici à un moment ou à un autre, pour rétablir le fil que je suis. Il va en fait falloir que je laisse cela derrière moi. Je rappelle pour mémoire que, dans le cours de ce que je suis, j ’ai effectivement fait une place à Heidegger, dans un lieu suffisamment écarté pour être à peu près tranquille, à savoir Liège en Belgique, lors de Journées sur la culpabilité. J ’ai fait valoir que le fameux être-pour-la-mort de Heidegger se complémente aussitôt, dans son Sein und Zeit, de l’être-endette ou de l ’être-enfaute, qui a été occulté dans ce qu’il veut dire par la célébrité de l’être-pourla-mort. Cela nous indique que le manque-à-être a là deux valeurs distinctes. 11 se répartit sur deux versants qui permettent de penser, sur le deuxième, le manque à un niveau qui est proprement celui de la jouissance. Il était notable que Heidegger fasse sa place, dans son analytique du Dasein, à la voix intérieure, cette voix intérieure à laquelle on donne des formules différentes dans les philosophies, mais qui se rapporte foncièrement à cet être-endette ou en faute qui conduit le sujet à vouloir se transformer, à vouloir transformer ce qu’il est. J ’aurais pu aussi bien introduire et développer par là ce que j ’ai rappelé à un colloque sur la voix, qui 4



A ccueil s’est tenu, lui, dans la région parisienne. M ais je laisse cela derrière moi. Je vais reprendre ici une troisième intervention de ce trimestre que j ’ai présentée dimanche dernier à Barcelone. Cela ferait manque si je ne le produisais pas dans le fil de ce que je suis ici. J ’avais d’ailleurs corrigé le titre de ces Journées pour l’inscrire dans la continuité de ce cours. Comme je n ’ai pas eu le temps de tout dire là-bas, cela me permettra de poursuivre. Bien que le point de départ soit très différent, cela se noue avec le point où j ’en suis ici. J ’en dis tout de suite le titre, qu’il faut dire en espagnol - Los padres dans la direction de la cure. Los padres, c ’est à la fois les parents et les pères aussi bien. Ce sujet, que nos amis espagnols avaient accepté, a paru surprenant. J ’ai dû le motiver, à la fin de ce Colloque. Ils ne m ’avaient pas dit tout de suite qu’il leur avait paru surprenant. J ’aurais aussi bien fait de le motiver il y a un an. Cela aurait clarifié l’orientation des choses. Je voudrais, avant d ’en venir aux padres, faire une petite mise au point sur ce que j ’ai rappelé la fois dernière du laisser-être heideggero-lacanien. L ’analyse de ce sein lassen se trouve dans L'essence de la vérité, de 1954, qui est la référence de Lacan quand il évoque en termes propres ce laisser-être heideggerien. Pour Heidegger, en ce sens, l’essence de la vérité, c’est la liberté, une liberté qui n ’est pas une causalité. Il s’oppose par là à Kant qui pense la liberté comme une autre causalité par rapport à la causalité que reconstitue la science comme étant l’ordre du monde, la chaîne ininterrompue des causes et des effets. La liberté s’en distingue, mais comme une causalité d ’un autre type, comme une causalité inconditionnée, comme une causalité par liberté. La chaîne causale reste bien, par là même, sa référence. Quand Lacan, sur la forclusion, détermine en définitive un acte du sujet qui envoie balader l ’imposture paternelle, il est clair qu’il fait du sujet le tenant, l’agent d ’une autre causalité qui s’appelle la liberté. Il se distingue de Heidegger par un autre point encore, qui est que ce que Heidegger nomme le monde à le statut de l’antéprédicatif, de l’antéconceptuel, de l’antésignifiant. Le structuralisme de Lacan, le structuralisme comme tel, c ’est la négation de l’antéprédicatif. La question se formule dans les termes suivants. Le sujet laisse-t-il être le signifiant ou non ? C ’est là que trouve sa place le refus du sujet comme principe de la forclusion. Forclusion, c ’est le contraire, l’inverse de l’ouverture, non pas à l’être, de



l ’apérité, comme s’exprime Heidegger, mais de l ’apérité au signifiant. Lacan en est venu à inverser ce qui, encore dans sa Question préliminaire, renvoie à un laisser-être le signifiant ou non. Ce qui transforme évidemment la question même de la forclusion. Il a inversé la question en celle de savoir si le signifiant laisse être le sujet. Cette remarque à elle seule indique ce qui doit être réajusté du concept même de forclusion. Le concept de forclusion doit être réajusté si l ’on tient compte de la priorité du signifiant sur le sujet. La question est de savoir si la chaîne signifiante déterminante pour un sujet se prête ou non à assurer la représentation du sujet, c ’est-à-dire si le couple S 1-S 2 comporte ou non un espace, un intervalle nécessaire à la représentation du sujet. C ’est exactement en ce point que la question de l’holophrase s’inscrit puisqu’est désignée par ce terme une chaîne signifiante qui ne laisse pas place à l’effet sujet, qui ne permet pas la représentation du sujet. Pour formuler les choses ainsi, il faut déjà être dans l ’espace où c ’est le signifiant qui a à laisser être le sujet. Cette considération n ’est pas une mauvaise introduction aux parents dans la direction de la cure. J ’anticipe là sur ce que je vais amener. Le couple SiS2 est éminemment une représentation signifiante du couple parental. La formule déterminante pour le statut du sujet, Freud la cherche et la formule régulièrement en termes parentaux, et, plus largement, en termes familiaux. J ’ai commencé là-bas, dimanche, par un courtcircuit que j ’avais présenté dans une discussion d ’ailleurs informelle la veille, et qui visait à replacer les parents dans l’espace où on les rencontre, c ’est-àdire la famille. La famille est un ensemble de relations biologiques qui sont sublimées par la relation sociale. Ce point de vue, loin d’être étranger à la psychanalyse, est tout à fait fondamental. Quand Lacan a eu à traiter des complexes familiaux, avec les moyens qu’il avait à l’époque, il a commencé par Durkheim, c ’est-à-dire par le rapport du biologique au social comme étant un ordre de réalité propre. Cette réflexion du social est présente chez Lacan jusqu’à son élaboration des discours comme lien social. Que l’on ne s’imagine pas que l’on est dans la sociologie dès que l’on prononce cet adjectif, ou alors c ’est une sociologie qui comporte la psychanalyse elle-même, le discours de l ’analyste comme lien social. Après tout, ce que veut dire le social ici, c ’est le rapport à l’Autre. Cela comporte que le rapport à l ’Autre est fondamental pour toute définition de « l ’homme », pour toute définition du sujet.
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Accueil Au moment où il a commencé son chemin, dans la psychiatrie déjà, puis dans la psychanalyse, quand Lacan dit le social, il vise une première façon d ’approcher, de mettre en question le rapport à l’Autre comme originaire pour le sujet. Ce rapport ne sera jam ais tant originaire, évidemment, que lorsqu’on arrive au point de donner priorité au signifiant sur le sujet. Ce serait dire certainement que le social anticipe sur ce que l ’on croit être l’individuel. Il ne nous vient pas à l ’idée de nier la base biologique de la famille - nous ne sommes pas des idéalistes - , mais c ’est en même temps, sur ce support, une institution sociale qui est en effet variable selon les civilisations et selon les époques. Ce que nous appelons le père et la mère est dépendant d ’une tradition. Lévi-Strauss a démontré, dans ses Structures élémentaires de la parenté, que, dans ce qu’on appelle les civilisations primitives, le social a comme cellule matricielle le familial, les lois de la famille, qui comportent en particulier l’échange entre les familles. Lorsqu’on parle des parents dans la direction de la cure, il s’agit du déplacement d ’un lien social dans un autre, des structures élémentaires de la parenté aux structures élémentaires de la psychanalyse. On comprend que Lacan, qui est entré dans la psychanalyse par Durkheim, le maître de la sociologie française, était tout à fait prédisposé à être commotionné par l’apparition de Lévi-Strauss et des Structures élémentaires de la parenté. C ’est tout de même ce livre de Lévi-Strauss et ce qui va avec, le structuralisme, qui a été le déclencheur théorique de l’enseignement de Lacan à partir de 1953. Comme Kant pouvait dire que c ’était Hume, avec son analyse de la causalité comme a-conceptuelle, qui l ’avait réveillé de son sommeil phénoménologique. Ces structures de la parenté sont bien sûr un point de passage obligé pour aller jusqu’à la structure du discours analytique. Je peux ajouter une parenthèse que j ’ai faite là-bas sur les rapports de parenté qu’il y a entre la parenté et la psychanalyse. Ces deux liens sont fondés tous les deux sur une interdiction de la relation sexuelle. Les transgressions qu’il peut y avoir n ’en mettent que plus en valeur cette interdiction. C ’est un fait que l ’histoire de la psychanalyse est obsédée par les questions de filiation. On peut d ’ailleurs parler de la fin de la psychanalyse en termes de nouvelle naissance, de renaissance du sujet, comme s’il y avait en effet, dans le cours de l’analyse, une mort imaginaire du sujet et une nouvelle naissance. Ce sont des métaphores qui sont celles de Lacan.



Le cours même du délire du président Schreber obéit à cette logique qui passe par un moment de mort du sujet et par une renaissance dans le consentement à la volonté divine, si pervertie soit-elle. Le sujet renaît à nouveau sous les espèces d ’une femme, une femme à venir pour le coït divin, c ’est-à-dire qu’il renaît avec un que ta volonté soit faite ! Pour ce qui est de la naissance, on peut distinguer la naissance biologique qui doit être sanctionnée par une naissance dans le lien social, la déclaration, la pré-déclaration, et sous quelles espèces, sous quel nom - comme on nous laisse maintenant un peu de choix là-dessus, on s ’aperçoit du caractère arbitraire de la chose - , une naissance dans le lien social du maître. Il y en a un certain nombre qui ne sont pas contents de ces deux naissances et qui en veulent une troisième à l ’intérieur du lien social de l ’analyse. Ils veulent renaître, et renaître suppose en effet de mourir à soi-même. La mort à soi-même est un moment que l’on traverse dans une analyse suffisamment poussée, le moment où l’on n ’est plus chez soi en soi. On traverse un moment, et pas qu’un seul, de Unheimlichkeit. Le résultat, c ’est que cela donne un analyste, que l’on pourrait dire bom again - comme les sectes protestantes américaines les multiplient. On nous a rendu fameux ces divers condamnés qui se dépêchent, dans les procès américains, avant de comparaître devant leurs juges, de renaître à nouveau, de telle sorte que l ’on peut les condamner, mais on ne condamne jam ais que ce qu’ils ont été. Le bom again, l’analyste, entre dans une nouvelle famille, la famille analytique... qui a beaucoup de rapports avec la famille des Atrides. D ’ailleurs, pour des Journées nationales comme celles de Barcelone, des gens arrivaient de tous les coins de l ’Espagne. Ils ont dû négocier leur venue avec leur famille. Ce n ’est pas seulement, quand il s’agit de la psychanalyse, un conflit entre l’existence qui serait privée et les obligations du travail de l ’existence publique, mais c ’est plutôt comme s’il y avait deux types d ’existence privée, deux familles qui sont en conflit. Le groupe analytique est aussi une famille, d ’une certaine façon. Comme ces Journées se plaçaient sous l’égide de la Fondation du Champ freudien, je n ’ai pas pu ne pas signaler ce trait qui fait que l’Association Internationale fondée par Freud s’est fonnée autour de la famille de Freud, la famille biologique, naturelle, adoptive. Il faut constater que le réseau de l’enseignement de Lacan qui s ’appelle la Fondation du Champ freudien s’est formée autour de la famille de Lacan. C ’est comme si l’histoire de la famille bégayait, comme s’il y avait une
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A ccueil répétition. On peut se demander de quel côté est le tragique et de quel côté est le comique. Mais le savoir n ’enlève rien à l’efficacité de la loi inconsciente qui est là à l’œuvre. On espère, évidemment, que l ’on n ’oubliera pas que cette Fondation du Champ freudien, qui s’étend maintenant, est née comme une résistance à l’orthodoxie, non pas seulement à l ’orthodoxie des autres, de l ’autre famille, celle de Freud, mais une résistance à ce qui pourrait être notre propre orthodoxie, celle de la famille Lacan, qui pourrait surgir si l’on entendait réduire un enseignement, celui de Lacan, à l ’ceuvre d’un auteur. Je ne me suis pas étendu davantage sur ce sujet délicat. Il me suffisait de l’avoir signalé. On peut d ’ailleurs vérifier que cela n ’empêche rien. Revenons à l’espace social de la famille. C ’est là que l’on rencontre les parents, avec l ’interdiction de les rencontrer sexuellement. Cette interdiction va en effet très loin dans l ’inconscient. J ’avais appelé ma conférence Observations sur parents et couses, Observacién sobre padres y causas. On constate le rôle tout à fait fondamental, en même temps que surprenant, dans la psychanalyse, de l’observation des parents, précisément de l’observation des organes génitaux. Pour se référer à l’homme aux loups, tout le cas est centré par Freud sur l ’observation de l’acte sexuel entre les parents comme traumatisme, qui, une fois repris après coup dans le rêve des loups, détermine le destin de la libido pour ce sujet. C ’est là que surgit la castration comme problème. On peut apprendre de ce cas en quoi le sujet ne peut pas se résigner à la castration de la mère comme manque de pénis, et que, de là, il ne peut pas se résigner à la sienne propre comme symbolique. Les observations du sujet sur les parents, sur l’acte sexuel, sur les génitoires, sur les signifiants du désir, des signes de leur jouissance, ont une importance fondamentale sur le fond de l’interdiction sexuelle. Si l ’on écrit la famille comme un ensemble d ’objets, ils sont barrés comme objets sexuels, et il s’agit dès lors pour le sujet de trouver ses objets à l ’extérieur de cet espace.



ces objets à l ’extérieur de la famille. Les structures élémentaires de la parenté élaborent les conditions algébriques du choix d ’objet. De la même façon, Freud s’efforce, dans les cas qu’il traite, de faire apparaître les conditions très précises qui déterminent le choix érotique de l’objet. C ’est ce qu’il appelle la condition d ’amour, die Liebesbedingung. Amour doit être ici entendu avec toute sa force pulsionnelle. Il le met en valeur à propos de l ’homme aux loups où le choix d ’objet se fait compulsivement. A partir du moment où les conditions se trouvent réunies pour un objet donné dans la réalité, à savoir une femme à quatre pattes en train de travailler à une tâche humble, aussitôt il tombe amoureux. Le terme que Freud emploie pour compulsion est bien Zwang. Cela opère avec un caractère de contrainte sur le sujet - Il faisait une promenade à travers le village et il vit, au bord de l'étang, une jeune paysanne agenouillée, occupée à laver du linge dans cet étang, Il s'éprit instantanément de la blanchisseuse, avec une violence irrésistible, bien que n 'ayant p a s pu encore voir son visage du tout. Voilà, à la limite, ce que vise Freud quand il parle de la condition d ’amour. C ’est une formule de l’énamoration qui agit avec le caractère même, avec le Zwang, de l ’automatisme de répétition. On peut, à l’occasion, parler des choix d ’objets dédoublés. C ’est ce que Freud a examiné dans le ravalement de la vie amoureuse. En quoi Freud corrige-t-il le schéma lévi-straussien ? Il montre que ce sont les objets situés dans l ’espace familial comme interdits qui sont libidinalisés de façon primaire par la libido. Cela nous indique déjà la connexion qu’il y a entre la jouissance et l’interdiction de la jouissance. La clinique de Freud est faite pour nous montrer que c ’est au sein de la famille que s’élaborent pour un sujet le ou les conditions d ’amour qui seront déterminantes de son choix d ’objet. Il ne faut pas croire que Lacan invalide quoi que ce soit de ceci. C ’est tout de même insensé. Nous en sommes au point que si l ’on avait mis comme titre pour ces Journées L'Autre, le savoir et la jouissance dans la direction de la cure, tout le monde aurait dit - Bien entendu ! Mais lorsqu’on dit Les parents dans la direction de la cure, c ’est la surprise générale. Cela dit tout de même que, dans le ronron de notre vocabulaire, il n ’est justem ent pas mauvais de saisir où se fondent l’Autre, le savoir, la jouissance, et le reste, j ’ajoute une notation en passant. Ce qui est justement souvent omis dans la problématique de l’entrée en analyse, c ’est la question du choix de l’objet. On parle du transfert à la psychanalyse en tant que tel, de la rencontre avec le sujet supposé
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Lévi-Strauss appelle structures élémentaires de la parenté un ensemble de règles très contraignantes, qui comporte comme première loi qu’il faut trouver 7



A ccueil savoir, mais il y a aussi, plus secrète, la question du choix de l ’analyste comme objet particulier, c ’est-àdire celui-ci et pas un autre, et qui est déterminé par la présence de traits qui font partie de la condition inconsciente d ’amour. Ce choix d’un analyste est déjà dans un rapport certain, même s’il ne peut être qu’anticipé, avec la condition d’amour. Ce sont des facteurs que l’analyste doit connaître pour savoir leurs valeurs, à l’occasion pour les soustraire de la direction de la cure, et éventuellement pour les neutraliser ou pour les utiliser. Cela demande en tout cas, non seulement qu’il réduise son désir à un x - le désir de l’analyste c ’est son énonciation, c ’est-à-dire ce qu’il veut dire comme x - , mais il doit encore rendre énigmatique sa jouissance. La jouissance de l ’analyste n ’est que celle que lui transfère le patient, dans le discours analytique et dans la séance analytique elle-même, au moment même où il jouit en train de parler. Cela nous indique bien le statut de la jouissance de l’Autre. Foncièrement, par une raison de structure, la jouissance de l’Autre est muette. La structure même du discours analytique est faite pour le faire valoir, pour le dénuder. Quand on parle de la jouissance féminine comme la jouissance de l’Autre, par exemple, on peut dire, pour rire, comme Lacan, que malheureusement les femmes n ’en disent pas grand-chose de convaincant. Il y a à cela une raison de structure qui tient à la corrélation entre la jouissance de l’Autre et le mutisme. Cela se lie à cette nouveauté qui a été introduite par Freud comme étant l’analyste, qui est un nouvel objet offert à l ’amour, pour permettre d ’élucider la formule même de la condition d ’amour, et par là d ’élucider la position du sujet au regard de la jouissance. Si l ’on pense à cette condition d ’amour qui est élaborée au sein de la famille, elle tient, si l’on prend l’exemple de l’homme aux loups, toute sa force compulsive que lui soit transféré le Zwang issu de la scène originaire, c ’est-à-dire de l ’acte sexuel des parents. Ce qui détermine la formule de la condition d ’amour, c ’est l ’acte sexuel entre les parents, dont l’influence se trouve éventuellement remaniée par la suite de l ’histoire, et que Freud, avec une certitude entière, installe à cette place de cause. C ’est à partir de là que surgit la condition d ’amour qui va gouverner tous les choix érotiques du sujet. Cela a conduit Freud ensuite à s’interroger si cette observation avait bien eu lieu ou non. 11 a d ’abord été catégorique, puis il en a douté. Ensuite, les analystes se sont partagés sur la question de savoir si la cause de la névrose ne serait pas d ’avoir laissé dans une trop grande proximité des parents les



enfants qui auraient pu ainsi être exposés à des scènes traumatisantes. Mais en quoi y a-t-il traumatisme ? C ’est être tout à fait fidèle à Freud que de dire qu’il n ’y a traumatisme qu’après coup, c ’est-à-dire en rétroaction avec un second terme. La pure observation ne serait pas traumatisante en tant que telle, mais après coup. J ’ai déjà fait valoir que ce qui est, pour Freud, théorisé comme traumatisme, l’est ensuite, par Lacan, comme une détermination de structure. Quelle est la détermination de structure ? Le sujet ne peut pas trouver à coder en termes de rapport sexuel cette observation de la relation sexuelle entre les parents. Il ne peut pas en faire une véritable formule. Au fond, la seule chose qu’il vaudrait la peine d ’observer chez les parents, ce serait le rapport sexuel, s’il existait. Ce qui est traumatisme chez Freud est axiome chez Lacan, l ’axiome il n ’y a pas de rapport sexuel. Ce qui veut dire aussi que la sexualité est toujours traumatisante. C ’est plus compliqué que cela encore. Cette scène, pour Freud, devrait être traduite en termes de castration, codifiée en tenues de pénis. Le pénis vaut ici comme symbole. C ’est ce que nous appelons le phallus, c ’est-à-dire le pénis en tant qu’élément d’un code. Ce qui devrait sortir de l ’observation de la relation sexuelle entre le père et la mère, Freud le dit clairement, ce devrait être le savoir de ce que c ’est un homme et une femme. C ’est bien par là que l’on peut faire valoir ce thème des parents dans la direction de la cure, en réfléchissant à la relation qu’il y a entre la relation père-mère et la relation homme-femme. Nous savons que le phallus, pour les deux sexes, comme symbole, est pour le sujet une condition de sexuation ou de sexualisation. C ’est la surprise que l’on a lorsque Lacan dit que le sujet, en un certain sens, choisit son sexe, ce qu’il appelle la sexuation. Le sujet peut choisir sous quelle formule sexuelle il s’inscrit. On trouve cela un peu excessif. Mais, dès les débuts de la psychanalyse, et avant même l’observation psychiatrique, on s’est aperçu qu’il y avait, pour des sujets, un sexe biologique, physique, et puis qu’il y avait ce que l’on appelait un sexe psychique. La famille peut bien être basée sur des relations biologiques, cela n ’empêche pas que ce soit une institution sociale. Il en va de même pour le sexe, qui, bien sûr, a des conditions biologiques, mais on admet très bien qu’il doive être socialisé. Parler de sexualisation ou de sexuation indique que doit se réaliser une implication subjective du sexe.



8



A ccueil La castration, c ’est ainsi que Freud formule ce qui permet l ’implication subjective du sexe. Dans le champ où nous sommes, le choix n ’a de sens qu’en relation avec la contrainte d ’une condition. Quand Lacan parle de choix forcé, il réduit en une seule expression le doublet freudien de la condition d ’amour et du choix d ’objet. Une condition d’amour est particulière à un sujet. C ’est ce qui tient lieu de rapport sexuel dans l ’espèce humaine. Dans les espèces animales, il y a un rapport sexuel au niveau de l’espèce, et, dans l’espèce humaine, le rapport sexuel est particulier à chacun et non pas à l ’humanité en tant que telle. Q u’est-ce que la condition d ’amour, la Liebesbedingung ? C ’est la formule de la relation du sujet à la jouissance. En ce sens, elle est équivalente au fantasme fondamental et mérite de s’écrire (S. (> a). Le fantasme avec son mathème - là il y a un rapport que l’on ose écrire - , le fantasme comme rapport, ce n ’est pas un rapport sexuel, puisque ce n ’est pas un rapport avec l’Autre sexe en tant que tel. C ’est un rapport proprement pervers. Ce n ’est pas un rapport entre l’homme et la femme. Le seul rapport sexuel, le seul rapport où entrerait comme signifiant l ’homme et comme signifiant la femme, le seul rapport que le sujet puisse rencontrer, ce pourrait être - c ’est ce que Freud attendait - le rapport sexuel entre père et mère. C ’est même pourquoi Lacan pouvait dire que le rapport sexuel, qui n ’existe pas, existe seulement dans la famille, entre les parents ou avec les parents, sous une forme évidemment particulière, sous la forme d ’une formule contraignante particulière à un sujet. Mais s’agit-il d ’un rapport sexuel ? S’il y a rapport entre père et mère, est-il sexuel ? On peut en douter. Et ce doute-là, c ’est le doute du sujet lui-même, pour lequel, régulièrement, il paraît incroyable qu’il peut y avoir un rapport sexuel entre les parents. La révélation de la sexualité parentale peut être à l ’occasion signalée comme traumatisante par le sujet lui-même. Cela fait en tout cas l’objet d’une observation minutieuse. Freud a constaté - ce qui fait toute l ’animation du cas de l’homme aux loups - que le couple parental ne peut pas fonder le rapport sexuel de l ’homme et de la femme, et que, bien plutôt, le rapport à la mère fait obstacle à l ’accès à la femme, et à l’occasion le père fait obstacle à l ’accession à l’homme, et que, même, la femme n ’existe pas, mais, si elle existait, ce serait la mère. Cela ne veut pas dire qu’il n ’y a pas de rapport entre père et mère, qu’il n ’y a pas un rapport au sens que nous donnons à ce terme, c ’est-à-dire au sens d ’un mathème, d ’une formule déterminante, mais c ’est un



rapport qui n ’est pas sexuel, qui n ’est pas superposable à ce que serait la formule de l’homme et de la femme. Freud essaie d ’ailleurs de fonder le couple parental en termes d ’activité et de passivité. Activité de l ’homme, du père en tant qu’homme, passivité de la mère comme femme. Tout le cas de l’homme aux loups tourne autour de la question de savoir à qui il s’identifie le plus vraiment. Il faut, en effet, dans son choix d ’objet, une femme accroupie, qui est le déclencheur presque éthologique de son instinct sexuel. Dans cette scène, il est, lui, dans une position active ou supposée telle, identifié au père, et toute l ’analyse de Freud montre comment, plus profondément dans le fantasme, il est identifié à sa mère. Il y a un rapport d ’inversion entre son identification fondamentale et le rôle, toujours soupçonné d’artifice par Freud, le rôle viril qu’il joue dans cette compulsion sexuelle. Soyons clair. Activité et passivité, ce n ’est que la forme pâle de ce qui doit être formulé en termes de distribution de pouvoir. Il faut là se rappeler que la famille est constituée dans l ’espace social, c ’est-àdire dans le lien social du maître. Ce qui fait que, foncièrement, le couple parental est symbolisé à partir du couple signifiant S 1-S 2 où, d’un côté, nous avons le signifiant-maître, et, de l’autre côté, le signifiant-esclave. C ’est plus joli en espagnol, où maître se dit amo, et l’expression chef de famille emploie le même terme, amo de familia. On saisit donc bien en quoi le père se propose comme le signifiant-maître de la famille. Je ne me suis pas étendu sur le thème de l ’esclavage de la mère, qui a déjà été abondamment mis en valeur par le féminisme moderne. C ’est sur ce codage extrêmement simple que peuvent se superposer les signifiants de la castration. On inscrit d’un côté l’élément pour lequel ne vaut pas la fonction de la castration et, de l’autre côté, le ou les éléments pour qui cette fonction opère. Si
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Sa maîlre



Sa esclave



ü x



X



Rien n ’assure, évidemment, que la fonction de gauche soit, dans telle famille, assurée par la personne du père. C ’est bien ce qui oblige déjà à distinguer plusieurs pères, le père, et au moins le père réel et le père symbolique. Le couple de la mère et de l ’enfant par rapport au père est déjà là fondé. L ’enfant est du même côté que la mère en relation au signifiant-maître. Ou bien on inscrit cet enfant de ce côté, on l’inclut avec la mère comme S2 , ou on l ’écrit comme a , et il reste aussi du même côté.
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la place de la mère. On a vu, de fait, se multiplier l ’idée que le transfert maternel était vraiment la clef de la psychanalyse. En situant l’analyste comme objet a, Lacan a dit la vérité de cette apparence. Mélanie Klein, qui a fait beaucoup dans ce sens, transcrit la psychanalyse comme un don du sein au patient. Après tout, Lacan admettait bien qu’il faut que l’analyste ait des m am elles... Je reviens au couple parental dont j ’ai dit qu’il présentait au sujet un rapport qui pourrait paraître être le seul rapport sexuel qui existe, mais qui est beaucoup plus sûrement rapport que sexuel. Question. Si c ’est vrai, comment s’écrit, comme rapport, et même comme rapport non sexuel, la relation du père et de la mère ? A partir du moment où l ’on pose bien la question, on arrive à donner une valeur tout à fait nouvelle à quelque chose que l ’on croit un truc remâché que l ’on cracherait comme un vieux chewing-gum, la célèbre métaphore paternelle de Lacan, qui écrit en effet le mathème du rapport parental en termes signifiants, qui ne sont, en effet, nullement sexuels. C ’est une fonnule tout à fait déterminée, et que j ’abrège en écrivant le plus simplement possible cette métaphore entre le signifiant de la mère et le signifiant du père.



Ce couple signifiant S 1.S2 est l ’analogue de ce que serait le rapport sexuel, sauf que ce n ’est pas un rapport sexuel. C ’est un rapport qui est tout entier dans l’ordre du maître. Cela permet de comprendre quelles sont les origines signifiantes de la décadence de l’imago paternelle. Ce qui fait problème, dans la famille moderne, c ’est que le père travaille. Le père qui travaille n ’est pas un père adéquat aux nécessités structurales du signifiant-maître. Il n ’y a pas de doute que la décadence du statut du maître antique, à laquelle se réfère Lacan d ’après Hegel, la généralisation du salariat, tout cela touche en effet à une structure tout à fait fondamentale, élémentaire. C ’est en même temps concomitant, dans notre monde, des progrès de la bourgeoisie, qui fait à l’occasion de la mère, comme le signale Lacan en passant, la bourgeoise de la famille, qui tient les cordons de la bourse et tient de ce fait la place du chef de famille. Cette sociologie un peu facile permet de comprendre le rapport qu’il y a entre cette généralisation du travail du père et la psychanalyse. L ’analyste, lui, au sens de la structure, ne travaille pas. Il n ’occupe pas la place du maître, mais il se met à la place du maître qui fait travailler. Il réalise tout de même cette condition de gagner sa vie par sa présence, en produisant la manifestation de son être. Il faut évidemment aussi qu’il fasse quelques autres choses. Mais il n ’est pas abusif de rapporter à cette structure si simple et à sa mise à mal le fait que la psychanalyse ait pu se frayer une voie parmi les discours. L ’analyste ne doit certainement pas occuper la position du père, à partir du moment où le sujet est hystérisé. S’il l’occupe, il sera conduit à proposer des interprétations nécessairement inadéquates, pour des raisons de structure. Il est clair, en revanche, que Freud avait accepté cette position. Son œuvre, dans laquelle on ne cesse pas de puiser, est même le résultat du fait que, lui, dans l’analyse et dans son travail de théoricien, acceptait la position du père en face de l’hystérique. Nous sommes beaucoup plus malins que lui aujourd’hui. Nous n ’acceptons plus d ’occuper la position du père, mais peut-être est-ce aussi en lien avec le fait que, du côté de l’ceuvre, on ne fait pas tout à fait le poids par rapport à Freud. Les analystes se sont très généralement aperçus qu’il ne convenait pas d ’occuper cette place et ils en ont conclu, par approximation, qu’ils devaient occuper
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Par rapport à ceci qui est un rapport, nous n ’avons en revanche aucune formule comparable pour le signifiant de l ’homme et le signifiant de la femme. La métaphore paternelle, qu’il y a, est un rapport entre deux signifiants. Le cas de l’homme aux loups est justem ent fait pour faire valoir ce rapport-ci sans que l’on ait pour autant un rapport entre le signifiant homme et le signifiant femme. Toute la psychanalyse, toute la direction de la cure est basée sur le décalage entre ces deux signifiants et ce que serait ce rapport entre ces deux signifiants. Sans doute, dans cette fonnule, le père entre en tant que nom, Nom-du-Père, la mère entre en tant que Désir. Je fais remarquer que le désir s’écrit là avec un D majuscule. C ’est très précis dans les mathèmes de Lacan. Ce n ’est pas le petit d du désir que Lacan oppose à la demande comme étant à la place du signifié. Il s’agit bien du désir en tant que signifiant qui obéit à la loi d ’être là ou de ne pas être là, et que Lacan illustre par les va-et-vient de la mère qui n ’ont pas d ’explication ju sq u ’à ce que surgisse la signification du phallus. Autrement dit, repartons de ce qui est le rapport entre père et mère, rapport de substitution dans les termes de Lacan, c’est-à-dire qui suppose en effet une barre portée sur ce signifiant.
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signifiant n ’est pas un enfant. Le sujet doit situer sa position entre ces trois signifiants et se réaliser dans sa position. Il a en même temps un lien tout à fait particulier avec le père, que Freud lui-même a essayé de situer de façon énigmatique. Ce n ’est pas par hasard si l’écrit de Lacan La direction de la cure suit immédiatement son écrit de la Question préliminaire. Il a fallu passer par la théorie de l ’Œdipe en tenues signifiants pour pouvoir formuler une théorie de la direction de la cure également en termes signifiants. Pourquoi l ’histoire familiale reste-t-elle inoubliable pour le sujet ? C ’est un mystère pour le sujet en tant que tel, c ’est-à-dire pour le sujet du signifiant. C ’est le sujet du signifiant qui peut se demander pourquoi il se trouve ne pas parler de mathématiques, de poésie et d ’art dans la cure analytique, mais parler du roman familial. Lorsqu’il arrive au sujet de parler d ’art, de critique littéraire, dit Lacan, il peut m'enchanter de ses analyses des romans de Dostoïevski, ce que j'en attendais c 'était qu 'il me produit son fantasme de grossesse. Q u’est-ce que raconte cette histoire familiale, cette histoire entre ce qui a lieu entre père et mère et tout ce qui va avec dans la famille ? C ’est la façon dont le sujet a été séparé de l’objet primordial, comment il a été affecté de cette perte, à travers quel traumatisme, souffrance, et ce qui a surgi pour lui de cette perte, quel fantasme en a surgi, quelle jouissance a été récupérée de cette catastrophe. Nous écrivons ce rapport sous une forme ainsi abrégée pour pouvoir la généraliser ou voir son homologie fondamentale. Il n ’y a nullement besoin que l’analyste fasse le père comme interdicteur. C ’est une méconnaissance de ce que veut dire ce schéma même que de vouloir que l’analyste souligne ce que l’on s’imagine être cette position. Le sentiment d’interdiction qu’il y a dans l’expérience analytique ne vient d ’aucune déclaration de l’analyste, mais de l’im pératif de parler. La métaphore paternelle dans l’analyse n ’implique pas du tout que l ’analyste occupe une position paternelle. Tout au contraire, c ’est la loi de l’association libre qui accomplit, qui répète cette séparation de l’objet primordial, c ’est-à-dire l’obligation de symboliser la jouissance dans le langage. Le père, c ’est la parole. Et sans doute le sujet est fils de la parole. C ’est évidemment un peu surprenant de parler en tenues de famille. Vous vous y retrouvez déjà mieux si l ’on dit le signifiant c 'est la cause. C ’est bien parce que le père c ’est la parole que ce qui s’accomplit sous les espèces de la métaphore paternelle s’accomplit à chaque fois qu’une parole se



>r Cela traduit, en une formule, l’Œdipe freudien. Il n ’hésite pas à traduire comme un mathème la fonction du père comme interdiction. On a toujours reconnu l ’Œdipe comme une structure fondamentale pour la direction de la cure. La formule développée implique un rapport entre l ’enfant, la mère et le père comme barre, étant entendu que le sujet à proprement parler ne s’identifie à aucun de ces termes et que, pour pouvoir s ’identifier à ces termes, il faut bien qu’on lui donne un signifiant propre. Le sujet, nous le savons, est susceptible de s’identifier à l’enfant qu’il est, de s’identifier au père, à la mère, ce qui demande que l’on écrive le sujet comme pouvant s’identifier à la quatrième place.



Vous avez ici la matrice du schéma de Lacan de la Question préliminaire qu’il met, pour troubler les esprits, comme un carré. C ’est la forme d ’Œdipe qui vaut supposément pour le mâle, qui fait du père l ’obstacle, et de la mère foncièrement le signifiant de l’objet primordial. C ’est le schéma robuste de l’Œdipe freudien. Pour la fille, la logique voudrait que ce soit le père qui soit en position d ’objet et la mère en position d ’obstacle. C ’est bien là que l’on voit, chez Freud lui-même, qu’il s’agit de signifiants, puisque, bien sûr, en dépit de ce que cette configuration puisse se poser pour la fille, cela reste pourtant le père comme signifiant qui est l’obstacle, et la mère qui est foncièrement le signifiant de l’objet primordial. M Fille:



E ~



h



obstacle P objet



g Ceci ouvre, dans chaque cas, des conditions qui sont exactement modulées. Il peut se faire que la mère réelle vienne à assumer la fonction d ’interdiction, et les ravages connus de la relation mère-fille sont d’autant plus forts que cela a été le cas. Ils supposent souvent la complaisance du père réel au rôle d ’objet. Mais même lorsque le père est l’objet, il assume en même temps la fonction d ’obstacle. Pour les deux sexes, le Nom-du-Père est une fonction qui, dans tous les cas, représente cet obstacle, et la Mère est le signifiant de l’objet primordial. Le sujet, évidemment, n ’est pas l’enfant. Le sujet n ’est jam ais un enfant. Le sujet coordonné au
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A ccueil développe en analyse sous la loi de l’association libre. C ’est bien en quoi le père dans l’analyse, c ’est le père mort, c’est-à-dire le père symbolique. Il s’identifie à la langue. On parle à tort de langue maternelle, parce qu’on identifie le signifiant de la mère à la signification de la vie, de la même façon que l ’on associe le signifiant du père à la signification de la mort, et que l’on s’imagine que la langue est animée par la vie des mots. Illusion que Lacan dénonce dans les termes que toute langue est une langue morte. C ’est en quoi elle véhicule la loi du père. Sans doute, la signification de la mort est distincte de celle de la vie comme associée à la mère. A quoi tend ce discours, sinon à vous montrer comme homologue à ce schéma le schéma suivant qui installe l ’Autre de la langue par rapport à la jouissance et qui traduit la formule œdipienne que le père interdit la mère. C ’est la parole qui interdit la jouissance. Lacan formule à ce niveau que la jouissance est interdite à qui parle. C ’est la formule œdipienne transposée. P_



Q u’est-ce qu’une métaphore ? C ’est une substitution. Freud parle de ces deux principes en termes de substitution, une substitution qui comporte que le principe de réalité se substitue au principe de plaisir. C ’est ce qui a enchanté les analystes anglo-saxons. Cela leur semblait promettre l’éducation du sujet. Freud dit en effet que la substitution du principe de réalité au principe de plaisir est la clef même du processus de l ’éducation. Cela paraissait donner l’adaptation comme finalité à l ’analyse, et invitait l ’analyste à s’identifier au principe de réalité. C ’était oublier ce qui est dit en toutes lettres par Freud. M ême s’il y a substitution de l’un à l’autre, le principe de réalité reste au service du Lustprinzip. Il le dit dans Formulation sur les deux principes de la structure psychique - La substitution du principe de plaisir p a r le principe de réalité n'est pas une évacuation du principe de plaisir, mais une sauvegarde du principe de plaisir. On peut écrire qu’au Lustprinzip est substitué le Realitâtsprinzip. Ceci dit, il y a une différence entre les deux, qui est celle-là même que nous appelons a.
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Realitïit
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:— —= (a)



Lustprinzip



L ’homologie entre ces deux formules est fondamentale. La clef pour déchiffrer les dits de Lacan sur la jouissance, c ’est l ’homologie entre la théorie de l ’Œdipe et cette articulation qui concerne la jouissance. Au-delà, je peux revenir à une formule freudienne qui est celle du rapport entre le principe de réalité et le Lustprinzip.



Loin que le principe de réalité annule le principe de plaisir, il est au contraire à son service et ne cesse pas de répercuter ce qui est là resté irrésolu et foncièrement évité. J ’avais donné un peu rapidement à Barcelone la conclusion que l ’analyste ne doit pas se prendre pour le représentant du principe de réalité. C ’est une bonne formule pour conclure avant Pâques. 23 mars 1988



Realitïit Lustprinzip



*



C ’est bien en termes de substitution que Freud parle de la domination qui s’impose du principe de réalité par rapport au principe de plaisir. Les termes de Lacan, s’ils n ’étaient faits que pour compliquer ceux de Freud, n ’auraient que peu d ’intérêt, mais ils permettent de faire communiquer la théorie de l’Œdipe et la métapsychologie freudienne. Ils montrent que, loin d ’être deux chapitres distincts de l’œuvre de Freud, ils se réfèrent à une structure centrale, celle des rapports du langage et de la jouissance auxquels nous avons affaire d ’une façon tout à fait pratique dans la direction de la cure. Cela n ’en reste pas à ce point, évidemment. Il faudrait que je choisisse un petit quelque chose pour terminer. Eh bien, ce petit quelque chose, c ’est sans doute la chose la plus importante du rapport entre le Lustprinzip et le principe de réalité.
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*Ce texte, établi par Catherine Bonningue, reprend la quinzième leçon de Cause et consentement, L ’orientation lacanienne 7, enseignement prononcé dans le cadre du Département de Psychanalyse de Paris VIII. Il est publié avec l’aimable autorisation de J.-A. Miller.
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